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dilfïror snr quelques poiuts secondaires : ils ont ce c a -
raclèro commun et essentiel de constituer la mécounaio-
sauce la Plus absolue du caractère de l'institution des 
iiriid li.mimes, dans laquelle ou ue voit plu» uue jari -
di lion investie de la Uaute mission de statu.-.r impartia­
lement sur les conflits entre patrons et ouvriers, mais 
uniquement une agence politique et révolutionnaire 
rliarij'* de lu-ler contre l'influence patronale, sur tous 
)e« terrains ou elle peut se manifester. 

• pour mieux en juger, il convient d'examiner eu dé­
tail le programmes des deux partis en présence. 

• Le programme du parti guesdiste comprenait une 
parti.- (.oiilique et une partie économique. La programme 
polu..|.". u>.uportait uqtniniueut, outra l'abolition du 
serment el l'extension du droit de vole et d'éligibilité à 
tous I n travailleurs sans distinction de sexe, le droit 
pour i.< cuuscils de prud'hommes d'élaborer, d'accord 
avec 1. m chambres syndicales, les rèiile'.ients d'atelier à 
iiiiposi r aux patrons, l'extension de la uouipétence des 
prud'lionimesà la surveillance des ateliers relativement 
a l*bTffWM et à la sécurité des travailleurs et même 
l'allrilnition de plein droit aux prud'hommes ouvriers 
et « prud'hommes » ouvrières des (onctions d'inspec­
trices du travail. 

» La partie économique du programme comportait la 
réduction de la journée de travail a huit heures, la fixa­
tion o un minimum de salaires, déterminé, chaque an­
née, d'après le prix local des denrées, par nue commis­
sion de statistique ouvrière, la suppression de toute 
Immixtion des employeurs dam l'administration des 
«•aisses ouvrières de secours mutuel* el de prévoyance, 
et l'iiii-rdiclion par les patrons de frapper d'une péna­
lité quelconque leurs ouvriers, sous forme d'amendes ou 
de retenues sur les salaires. 

» Kn'ln, pour couronner le tout, lo programme impo­
sait aux élus le mandat Impératif. . . . . 

• Le programme dn parti socialiste révolutionnaire 
est plus caractéristique encore, eu même temps que plus 
txpvdilif II ne comprend que quatre articles. Avec une 
luùiivraiiuu t l uu respect Je la légalité dont il faut lui 
savon quelque gré, ce (larli veut bien ne pas porter la 
lutte en dehors du prétoire d«l prud'hommes; mais dans 
c e préloir* même, il organise si bien la lulle, qu'à la 
uUce du tribunal qu'on y voyait siéger jusqu'ici pour 
l u ï e r > litre les deux partes e.i présence, il installe une 
sorte de comité executif qui d u r a , loueurs et quaud 
inclue, condamner celle d i s parties qui appartient au 
mande des employeurs. _ , , 

» L'article 1er du programme dispose, en ellet, que les 
cai ididi lsééus s'engagent a faire triompher, tu toutes 
. ircoustanccs, les revendications des ouvriers, ilu avait 
Dense pt^qu'alorsque les juges doivent se décider unique 
meut d'après la légitimité de la cause qui leur est sou 
mise saus se préoccuper de la qualité des parties.U:sor-
miais'ce sera l'inverse . les prud'iiommes élus par ie parti 
socialiste révolutionnaire devro .t toujours et d'avance 
.loiiuer raison i celai lias plaideurs qui sera l'ouvrier, çt 
tort a celui qui sera le patron, sans se préoccuper de la 
[tciUtmli de la eauw le voilà ce qu'on appelle, cura 
les socialistes de Houbaix, des pages rendant la jus-

K»80u peut dire que l'article Ur du programme socta 
Jisle constitue a lui seul tout le programme. Les trois 
autres articles n'ont d'adtre objet que de le compléter el 
tie le suuctioiiUèT. . . . . , 

» L'article 2 déci le que les candidats s en.î-seut, une 
foi» é lus , à se mettre à I» disposition des ouvriers pour 
lous les renseignements qui pourront aller eux . ci a 
Uiompler devaut le conseil des prud'homal -s. Ml est 
interdit a tous les magistrats, dans l'intérêt iii-me des 
1uslic.al.les.de uouuer descou.ullalious.ceile prohib ion 
Les t i,as faite saus do i l e pour les jug s il uu caractère 
lont i irticuiier que rêve le parti socialiste.Ladis|Kjsilioii 
u ? arl'ele * " t d'ailleurs aussi inutile qu'illégale, puis-
,,ue le tnompht des ouvriers devant le conseil de• prnd 
lioninies e-t déj* assuré ,1'avance par le seul effet de 
J'ongagemenl tout, nu à l'arl: :iç 1er. 

» M is ce n est p.i- t..ut q.i .1 i . i"..ei .. - .' .,• ,n u.s 
à, îles candidats . il tant sacor* s assurer qn une fiMSèle*, 
ils ne se d-roberont pas à ces engagements. La metiancr, 
on le .«ait, règne quelquefois au caiiip des révolution­
naires Ceux de «nnbaix ont donc pris leurs précautions 
e l voici ce qu'ils ont imagine 

» Ans termes de l'article :s du programme, les candi­
dats s'engagent, s'ils sout élae, à verser la totalité de 
rinni-M'ite nue pave la ville aux p H l'boimnM dans la 
caisse du comité, qui so e t a r m lui -même de les indem 
inser Ainsi pour être plus sfir que les élus tiendront 
inen leur promesse d'assister les ouvriers de. leurs c m 
-.eils avant l'audience el de leur voie a I audience. toet» 
mité se réserve d.l les payer lui niem•', s il est satisfait 
de leurs services. 

» Mais il faut tout prévoir : malgré les seruie.uts et I 
intérêts qui les lient, les élus pourraient encore songer 
à s'émanciper, A secouer le Joug, a manifester tout au _ 
moins une velléité d'indépendance ou. pour mieux dire, r^aa 
de conscience. C'est ici alors qu'intervient l'article i du , , ) ( | o l 

iTogra îe .qni les obl igea signer d avance leur d- -• 
I o n en blanc sur papier llmbré et à la remettre au co 
mité ' c'est le dernier mot du mandai impératif. 

» Tels sont les deux programmes, également illégaux 
•entre lesquels les électeurs ouvriers ont eu a choisir. 
Les candidats du parti guesdiste l'ont emporte, mais les 

socialistes ont obtenu une imposante ininor-',. qui leur 
laisse tout espérer jiour les prochains sc--..nus. 

. Kt maintenant, si nous vouloir dégager la moralité 
,u nielle élection et nous demander quel en est le résul­
tai «vous pouvons dire eu deux mots quo ce résultat 
„ i ' , , « conséquence au point de vue des prud'hommes 
éiiir,.! ««'il est au contraire gros de dangers au poiut 
dé vue de" l'institution même des conseils de prudliom 

'"."il est hieu- cer.'.>in tout d'a\>ord que les engagements 
i . . . i i , ,sésnirla uro"ra:ome guesdiste aux élus,notamment 

i'.mflidne-r nn tari.' miiiimmii de salaires, et plus 
encore .'élu S p t e r uu uJAUdat impératif, conslituent 
dès obi gâtions inconciliables avec le caractère et les! 
u-vi.il s delaT fonction de prud'homme. Or, aux lermef 

a f l a urispruJëuce constante du conseil d'Etat consacre 
rie e m u e n e n c o r e par uu arr.'t du 7 décembre ttfji, le 
Sent fait de la part tes candidats au conseil de pru-
o'hoimiies ato£epter des engagemen s dont l'accom-
olissenient ne peut se concil-er m avec le caractère ni 
^ l é l ' s t e v o i r V . l o la fonction, suflit a vicier l'élection 
dans son esseïcv . . Il n'est donc pas douteux que si des 
protestations sont soulevées régulièrement et dans a 
urtdictiou compétente relativement aux él.iclions de 

Houbaix.cesélectious ne soient auuulôea. Voilà pour ce 
jim concerne l e s candidats élus. 

- Mais, si l'échec fait i la légalité par ces élections peut 
éL.-e facilement réparé, il est permis de se demander, a 
uu point de vue général et plus «levé, si I on peut eu 
dire lUtaut du préjudice qu'elles auront cause à I insti­
tution même des prud'hommes. Ainsi que nous l'indi-
iiuioiïs en commençant, le parlement est actuellement 
s!ai,i d'OB projet de loi teudautàréviser la législation qui 
re'it les coirfeirSde piUd'hoiniHes: c«projet, conçu dans 
un esorit très libéral, donne satisfaction à la plus grande 
uarlie des vieux Émis par les prud'iiommes ouvriers. 

.. Mais il faut bltu le dire, quelques-unes des reformes 

Tour à tour divers maîtres ont fait à'Athalie l'objet de 
leurs compositions musical;s. Moreau pour la représen­
tation i St Cyr devant lame de Uaintenon, Gossec en 
I7M Hoïèidien en 1836 au Théâtre Français, Mendels-
soltn en Allemagne, Jules Coheu, Fél ir Clément. Certains 
sout parvenus, dans leur musique de chœurs, & rendre 
au moyeu de la mélodie et de l'harmonie les vers de 
Kac.iue plus uéué.rants encore, plus doux ou plus tragi­
que; 

L'orchestre de l'Association symphonlque de l'Ecole 
nationale de musique, sous la direction dé N. Koszul, 
venait, lundi soir, apporter un attrait nouveau à la 
représentation, en interprélaut la musique de Men-

"ilaiiTi'élela,maigre l'annonce de l'interprétation d'Atba-
lie par Mme Marie Laurent et d'une confèrent» par l'ex-
collente artiste, la salle était peu garnie. Il y a lieu de le 
ntfretli r pour Mine Marie Laurent, pour la troupe homo-
geuequi l'entourait, P »ir le brillanlorchestre rouhaisien 
iiui avait apporté son concours, et pour l'administration 
du criiiid théâtre dont l'excellente idée méritait un meil-

Dans onobrillaula et familière conférence, avant la 
représentation d' « Athalio », Mme Marie Laurent uous a 
parlé dos oeuvres de llaciue en femme qui les comprend 
et qui les aime. 

Etablissant d'abord uuo comparaison entre Corneille el 
Kaciuc, pour faire sentir la différence entre ces deux 
génie, littéraires, elle nous a dit que l'un était le peintre 
.les vi-,lus i l d is passions masculines, taudis que le se­
cond avait surtout pus l'éléuieul leuiiulu pour thème de 
ses navre*. 

Dans Alltalit, cependant.Hacine a fait légèrement trêve 
à celte régie, car le personnage principal, celui qui at­
t i r a i lui a peu prés tout l'intérêt, qui doimue la pièce 
la toute la liauo-ur de son rôle fait de dévouonieut et 
l'abnégalion, c'est Joad le grand prêtre. 

parlant ensuite îles interprètes les plus célèbres des 
eiivres de llaciue, l'aimable coiiférencicre nous a entre­

tenus avec uni; .motion visible de Hache),la plus célèbre 
qu'elle a connue et dout elle a certainement retenu des 
leçons, l.a grande Iragédieune, dit elle, jouait surtout 
l-ludsr, rôle plus approprié à sa iiatuic, pluldl portée a 
faire frémir qu à faire pleurer, car elle n'avait pas natu­
rellement le don des larmes. 

Celte intéressante conférence, débitée avec sentiment, 
avec expression, a beaucoup plu. Les phrases eu étaient 
scandées et le rythme habituel de la déclamatiou reve­
nait comme chez lui. Sous la parole, des vers se seraient 
presque formulés naturellement avec leur rime. L'aima 
bleconféveucière a été vivement applaudie. 

Aère* uu prélude de rorchestresyniphouique, le rideau 
s'est levé sur A tlialte. 

Tous les auditeurs ont écoulé attentifs, possédés du 
charma qui nécessairement s'eu dégage, les vers si riches 
le Ion et de facture du maître de la langue fran-

Les interprètes faisaient d'ailleurs lié n valoir les beau-
lés du langage de Hieine. 

.Mme Marie Lin " e( n i - a in miré an i Aiiiaiie aux 
I.IISSI ins énerg qn ». :i l'ame ne I n. Sou attitude, sa 
ligure respiraient loi» a tour la s ,e,tire, volonté el la ter­
reur eugoisséo. 

Dans le songe, ses veux et sa i.gure couliactee ajou­
taient à la vigueur ou rec.t, ei I -emiil.tit au spectateur 
qu'il assistait lui même, eu per.-..iiue, a la scène aureuse 
décrite. 

M. Monneros Duuiaiiie tenait le ro:e de Joad et I a in ­
terprété à la grande satisfaction du public, uialgie un 
enrouement qui rendait sa voix uu peu rauque. Ses m-
rocations à D.i-u dn troisn-uie. acte, accompagnées par 
l'orchestre symphonique, étaient réellement belles, plei­
nes d'inspiration, aduiirablement déclamées. 

Le jeune Kiiarin (Mlle Jeanne Laurent), était tel qu'il 
devait être, plein de grâce, d'innocence et de fraîcheur. 
Sou interrogatoire aux réponses saxes el justes de ton et 
de mesure lui a valu un plein succès. 

: . [,-Iruvèra (Abuer;, M. Delisle (Malhan), M ne Bau-
ebé (Josabethj, Mme Aubert (Zacbane), ont on ne peut 
mieux eiicadrê les principaux artistes et contribué à les 
faire Tatou, loul eu étant eux-mêmes a la hauteur de 
leur t i cbe . 

Toutes nos félicitations a l'orchestre syiupliouique, qui 
n'a pas peu ajoulé, par son excellente exécution do la 
riche partition de Mendelssohn, à la beauté réelle de 
cette soirée artistique. L. V. 

f00MCOIH6. — JMstorationi «•«au*«n***«udimmelie\tl | idées :i 
mari — l'almvrc l.amaitiniére, m* Uuiotoiu. — Keinaud (ait-( tien sol 
tuau, rue du Clinquet. Paul Catteau. rue du Brun-Pal 

sont les idées aussi qui ont fait surgir cette afBrma-
. _ nelle de la solidarité qui unit les etudiauts à leurs 

I maîtres, a t'émscopat et au Pape I Vive l'Université ! Vive le I 
I Cardinal de llalines : Vive Léon XIII. et vivent les Etudiants' 

Voie.— Louis Demoor, rue des Piialempins.— Achille Delbonte. 
rue du Midi. — Noèmie Veirroysseu, rne du Biei. — Léon 
Saïaziu, au lllaue-Seau — Miehel l^ruste, roe de la Lroix-
Ituuge. — Déclaration! de décès du n. — Jean Smeets. 70 

marchand de beurre, rue de la Croix-Rouge 16.— Chris­
tine Uruneel, 68 ans 6 mois, ménagère. Hôpital Civil.—Virginie 
Duhamel. 71 ans. sans profession, rue delà Uoelie SU. — nana 
Corail, *i ans a mois, rue Kin d« la Guerre — Etienne Demar-
rhelier, 73 ans6 mois.sans proression.Hospiie General.—Cons­
tantin lloose. M ans i mois, tisserand, rue de Gaud /09 -
Jeanne Hawbrouni, S mois, me de l'Epine. — On »». — Mari, 
Solbrriu. ». in-, s;,.,< profession, au C.liene-Hoiiphne.— I>onit 
Vei elieure, 1" ans II mois, sans profession, rue des Parvenu-
II. — Clrolomire Bompaert, 37 ans. religieuse de l'Ordre de bt 
Vinrent de Pau!. Hôpital Civ.l. — I. on Piat, I an » mois. ru« 
.lu Hlanc-Seau «S. — Jean Vaul.ri-i une. »7 ans II m ..s. ,,iir 
ualiei. Hôpital Civil.— Je ... „ o ••.. -'... -.. .-.e^ae. -::i,u >s .ne 
7 mois, magasinier, Uépitio CI. il. F..- ••• 
6 mois, tueur. Hôpital Civil. Ourles 
sans profession. au\ l"etltes-S.e.irs. rne c 
lilanc, "S ans. s-vns piofessio.i. tue .lu 
He-ii Hiik, .'10 ans 10 mois, journalier. Il.'.r. 

ii.l.iutoie 70 ans. 
Ile.— Marie l.e-

CONVOIS F1EBRES i l OBITS 
Les amis el connaissances 'de là famille LAL'WH.K 

MF.AUX, qui. par oubli.n'auraient pas reçu de lettre di 
ïaue part du décès de Dune Anaise l-'loriiie MEAIJX, 
membre de l'arcliiconfrérie des Mères Chrélieunes de la 
paroisse Sainl Joseph et de la Confrérie de l'Apostolatde 
la Prière, pieusement décédée à iloubaix, le 17 mars 18U5 
dans sa î e e année, adininislrée des Sacrements de notre 
mère la Saiule-Kglise, sont priés de considérer le pre. 
sent avis comme en tenant Itou et do bien vouloii 
is-isler a la Messe de Convoi, qui sera célébrée la mard 
lii courant, à 8 heures, aux Vigiles qui seront chantre* 
le même jour a ii heures 1|4, et aux Convoi et Servicr 
Solennels qui auront lieu le mercredi M dudit mois, i 
« heures l | i , eu l'église Saint Joseph, à Iloubaix. -
L'assemblé* 4 la maison mortuaire, boulevard d'Armen-
tières, l o i . 

Un Obil Solennel du Mois sera célébré en l'église Saint-
Martin, à Iloubaix, le mercredi 20 mars 18113, à tf lien 
res l j î , pour le repos de l'aine de Monsieur Oscar Henri 
DKBAILLKUL, décédé a Houbaix, le 18 février 18U3 
dans sa o ie année, administré des Sacrements denoln 
mère la Sle-Kglise. Les personnes qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre dt> f lire- part, su i t priées d. 
considérer le présent avis connue en tenant lien. 

l'n Obil Solen lui du Mois sera eéléiir • eu l'é ;'ise Samt-
V.aiiiii, âitoulia V, le mercredi *) mars 1 i.-.'i. a « heures., 
pour le rniios de l'âme de Monsieur Kunlo GHKSS1KR. 
décédés Cherbourg,!* H février 18«i. «en*se aie iinnée, 
administre des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise. 
Les iiersomics m. par oubli, n'auraient pas reçu de 
lellre de faire part, sont priées de cousidorer le présent 
avis connu, en t, nant l ieu. 

Uu Obit solennel Anniversaire sera célébré au Maître-
Autel de l'église du Sacré Cœur, a Houbaix, le jeudi 21 
mars 18US, i 9 heures 1|2, pour le repos de rame de M. 
Antoine-François WILLOT, membre du Tiers-Ordre de 
S imt l'rauçois d'Assises, veuf de Dame Marie-Louise 
Virginie V1LLKHS, décédé j i loubaix, le 18 mars 
1804, dans sa 80" année, administré des Sacrements de 
notre mère la Saiule-Kglise. Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Da Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église du 
Sacré-CoL'ur, à Houbaix, le mercredi 20 mars 18U5, à U 
heures, pour le repos de l'àme de Monsieur Ferdinand 
MESPOUILLK, entrepreneur de peintures, époux de Dame 
Julie HF.LI'OHTK, décédé à Iloubaix. le »ti février 1805, 
dans sa oie. année, administré des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Kglise. — Les personnes qui, par 
oubli, n'anraient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant 
l ieu. 

milieu das acclamations, M. Mabille donna l'accolade frater 
nelle au président de la Générale, témoignant ainsi de l'aucc 
tton qu'il portait aux étudiants et de leur union avec lui dans 
la lutte présente. 

» Après, le cortège s'est reformé pour acclamer le vénéré 
recteur, qui nir une mesure énergique a coupé court aux pro 
i-édés des rédacteurs de l'J?rc ,VoiiiW/r. 

>, Daines la rumeur, le journal doit cesser de paraître, et 
l'auteur de I article doit, sous peine do renvoi, présenter ses 
excuses, 

» C'est juste et mérité. Mgr le recteur a protesté énergique 
ment contre les att,i,,ue.s r;u joui nul. en a itetii les auteurs el 
»engè M. Habile, le» èvênues et le Pape. 

», Mgr le vice-recteur, devant le domicile duquel on s'est 
trans|K)rte ensuite, a parlé dans le inéme sens. 

» Cette manifestation restera dans le souvenir de tous, et 
proclamera une fois de plus l'obéissance des étudiants catho­
liques à l'Eglise, leur respeet pour ses chefs, leur reconnais­
sance a I Université. Ifnr attachement à leurs maitres et leur 
dévouement I tontes les causes justes et sacrées ! » 

Suic ide d'un conse i l l er prov inc ia l à, Verr i er* . — 
Gnilniaui, conseiller provincial du canton de Verviers 
s'est suicidé celle nuit entre minuit et une heure. Il 
parait quo pendant toute la semaine écoulée, il avait 
bu copieusement. Le cadavre a été transporté a l'hô­
pital. 

Dimanche, Guilmain devait donner un meeting, en 
•oinpagnio de Maleinpré, représentant, chez h . Gouoy, 
place du Marché, a Verviers. 

Xlège . — 1-a cour d'assises a condamné aux travaux 
forcés à perpétuité le taux baron Sleruberg, de sou vrai 
loin J igûgolski, impliqué dans l'affaire des anarchistes 

neiges, xecusê d'avoir participé a un complot de vol de 
lynauiile el à la fabrication d'explosifs. 

Explosion de dynami te à. F l e n r n e . — l'n quelques 
tours, voilà la seconde explosion de dyuamite qui se pro 
luit à Fleurus. 

Hier matin une cartouche a éclaté devant l'habitation 
le M.Michel, directeur de ta sucrerie de Fleurus-VIenx-

Campinaire. 
L'engin avait été placé sur le rebord de la fenêtre de 

a salle a manger; le châssis a été projeté hors de son 
• nea.lreiiien', les vitres bri«écs, les meubles renversés. 

Toutefois aucun accident de personne n'est à déplorer. 
Le parquet de Cbarleroi, descendu le jour même sur 

les lieux, a poursuivi sou enquête jusque très tard dans 
a soirée. 

On a des raisons de croire que ce nouvel attentat doil 
>tre également attribué a l'auteur de la tentative crimi­
nelle commise récemment à Fleuras contre M. Bardet, 
directeur de charbonnage. 

Mouseron • A partir du 10 coura:il. vous qui voulez 

(De m correspondants p a r M i e r t t PAR FIL SPECIAL) 
M y s t é r i e u x a s s a s s i n a t 

Bourg, 19 mars. — Ce malin, à cinq heures et demie, 
Mme Dupont, habitant le hameau de Maly, commune de 
Tenay (Ain), descendait pour vaquer anx soins du mé 
nago, lorsqu'elle trouva au basde l'escalier son lits gisant 
saus vie au milieu d'une mare de sang. Le parquet dt 
Bellcy s'est transporté sur les l ieux dans la jonrnéeet l 
ce soir, on a arrêté deux personnes snr lesquelles pla­
nent des soupçons. 

i .e p r i n c e Atch l to Komatau 

Londres, 19 mars. — Une dépêche de Yokohama ap 
porte la nouvelle que le prince Alchito Kotnalsu vient 
d'être chargé du commandement en chef des troupes de 
la troisième armée japonaise destinée à opérer dans le 
golfe du Petchili. 

Voici quelques notes biographiques sur lo nouveau 
commandant d'armée : 

Le prince Komatsu a succédé, récemment au prince 
Arissugawa daus le poste important de chef de l'état-
major général. Né en 18VS. a Khoto, il prit une part bril­
lante aux luttes de 18«8, qui eurent pour résultat de faire 
monter sur le trône le mikado actuel. 

Après la révolution, le prince Komatsu vint on Angle­
terre pour y compléter son instruction militaire. Il y 
retta jusqu'en 187*. Avant de retourner au Japon, il fil 
uu voyage d'études en Frauce et eu Alleinague. 

A peine rentré dans son pays, il eut l'occasion d'uti­
liser les connaissances militaires qu'il avait acquises en 
Kurope. A la tête du corps de la garde, il contribua pour 
une large part à la répression de la révolution des Saigo. 
Pour le récompenser de ses services, le mikado lui attri 
bua sur sa cassette particulière une dotation de cent 
mille francs. Il conserva le commandement du corps de­
là garde jusqu'en ts . i l , époque à laquelle il fut nommé 
maréchal 

Le» affaires armén ienne* — L'enquête d es dé l égué* 
Adjonct ion d'un d r o g m a n 

Londres, 19 mars. — Télégramme de Constantinople 
au Sfandard de ce matin 

Les délégués anglais, françeis et russe chargés de 
faire des économies, adressez-vous à la boulangerie l'enquête sur les affaires d'Arménie avaient demandé à 

proposées parce projet, telles que l'exteusionde la juri­
diction prud'homale â tous les salanes du commerce 
•l de l'agriculture, comme» ceux de l'industrie, 1 éleva 

io.u d o t a u x de la compétence <i«scouseils et. pardessu 
tout l'exlensiou des attributions uVu président élu, ne 
^ ^ i paa saus soulever-dé la part de certains membres 
,i,i joarleineut, surtout daus le Sénat, oerUiaws résis­
ta o » * <m du mnius certaines héV.'.»tWn» u»èo iesqa«lies 
il y a l ié» de compter. F.st-ee donc te iTi-vveo de triom­
pher de dt" hésitations et de ces résistances qUS li'nla.f-
nir par de* manOBsUtions du genre de celle de Rou-

baix fôiîfinfi â<BM r&riles ffu'HIOMles, l'ettnrit de eenx 
•de nos législateurs qui se refusent à céder Â des reveu 
•lirations, plus bruyantes que sérieuses, fondées sur II 
violence et la désobéissance aux lois, alors qu'ils seraient 
disposés à donner satisfaction a des wrux miirenient ré 
llécbis et légalement exprimée* 

» C'est aux intéressés, aux ouvriers eux-m'mes, a ceux 
un. sont appelésàprendre part auxélections de prud'hom­
mes comme candidats ou comme électeurs, que nous 
posomi la question. Puissent-ils comprendre qu'ils t ien­
nent eiiu-e leur» mains le sort du projet de réformes ! 
Puissent-ils comprendre surtout qu'en leur donnant cet 
avertissement, nous tenons, vis-à-vis d'eux, le langage 
d'nn véritable ami de leurs intérêts et d'une institution 
•mi leur est euèr* I 

> GEOROES LAGRKSILLE, 
» Jlocttur en droit, avocat n ta cour if appel de Paris. » 

Concert par 1 Assoc ia t ion amloa le d e s a n c i e n * él_ 
ves de M Arls t ido F a l d h e i b e . — La salle des concerts 
du Café Pandore, ru- l'aiwrée, était archi-comble di­
manche, pour la soirée que l'Association des an neiis 
élève* de M. A. Faulherbe offrait à ses membres hono­
raires. Le programme, composé avec goût, a été scrupu­
leusement suivi. Plusieurs quintelte* : l'rccicuse, An 
Moulin at hlntntioti, oui été très bien exécutées. M. L. 

.hante l'air île l'Africain* avec la belle voix 
on lui connaît el a éle 1res applaudi, aiasi que M. 

Loiievvick dans le Maître df mteur, qu'il a détaillé avec sa 
voix profonde el soutenue. JIM. K. Capelle. tlûtiste, K. 
Si!!-, c l . luettiste, lous deux soldats au 127e île ligué, 
ont joue tour à tour une magnilique fantaisie, qui leur a 
va.u les justes acclamations de la salle entière. Le duo 
de L'rowHVfU a trouvé en MM. Desanois el Lodewick d'ex-
cellenls interprètes. Une comédie tiréo de Labiche, Lu 
arandrriaaf, a été fort bien jouée par MM. C. Pollet, J. 
Lepers, J. Leclercq, L. Bourgois et E. Pollet. 

M. Deliruyue a ioué une jolie fantaisie sur le violon : 
M. J.-l). Mariage s'était charge du soindedérider les fronts 
tes plus sévères : il s'en est acquitté tout i s o n honneur, 
nons devons surtout mettre en relief une chansonnette... 
An de siècle : Les Camiii» d'aVpreteni, qoi a provoqoé 
nn rire général. Gardons-nous d'oublier M. A. Nys, qui 
accompagnait au piano avec le talent qu'on lui connait. 
AU coors de la soirée, une quête a éle faite en faveur des 
enfants pauvres de l'école, par Mlles J. Leclercq, M. De-
baisioux el MM. J. Lepers et J. Leclercq. 

— Les « Enfants de In Lyre ». — Très belle soirée 
que celle offerte, dimanche, par les/Cn/iml» de la Lyre, 
i leurs membres honoraires, dans la salle du Chalet lin 
de Siècle, rue de la Vigne, avec le concours gracieux du 
Clufe Fin de .Siècle. Le programme bien composé a été 
suivi à l'entière satisfaction du nombreux public qui 
garnissait la salle. L'ouverture, par les Enfants de la 
Lore, a été très goûtée. Non moins da succès pour M 
côurouble, et M. Picavvt qui a chanté l'air de la favorite 
eu vrai musicien. M. L. Douche est nn j eune émule du 
Uionifrua, ses pasquillcs sont fort bien dites. 

Mentionnons encore les équilibres de chaises et les 
étalons russes présentés par M. llogliano. Lue pantonii 
me L'Auberge des orioilNetiJooée pur le Club Ftnde Siècle, 
clôturait celte charmante soirée. C'est M. 0 . Laureyn» 
jiii tenait le piano, it s'en est acquitté tout a sou bon 

neur. 

c r o i x . — Le concert ijlfe.rt dimanche soir par la 
Socitle chorale de Croix, aux familles de ses membres 
houoraires et exécutants a obtenu ua véritable succès. 
Une nombreuse assistance avait répondu à l'appel des 
organisateurs. 

La « Société chorale » a ouvert le concert. Les mor­
ceaux qu'elle a chantes ont été fort applaudis. Diffé­
rents artistes se sont succédés sur la scène et ont, eux 
aussi charmé l'auditoire, qui les a rappelés à différentes 

Mais le clou de la soirée a été la pièce intitulée : La 
Ronde det Cardes Champêtres, composée pour la circons­
tance par M. Julien Castel, qui en a rempli le premier 
rôle avec uu talent toul particulier. 

Nous devpus une mention spéciale à M. Dumoulin, 
chanteur comique, pour la façon vraiment artistique 
avéé ieqoelle il s'est acquitté de sa tache. 
- Fn somme, soirée brillante et qui fait pleiuement hon­
neur à ses organisateurs.- , L 

'xrE^jaaxTJsrjk.TJ^sSZ 
l ' l ' i b u u a l r u r r e c l i O B u e l d e L i l l e . — Audience du 

lundi m mars. — TOUJOURS LA raauuK. — Charles. So-
linrey, 6o ans, journalier à Houbaix, L on «odar,19 ans 
peignent à Iloubaix, arrêtés pour contrebande à Yfaltre 
los.s-.nl cond.ininés chacun à deux mois de prison et cinq 
cents francs d'amende. 

I S T O R . O 
Le* fVaude* de J e n m o n t . — A r r e s t a t i o n * l m m l 

nentee — Le parquet d'Avesnes, représenté par M 
llaltu, procureur de la République. .M. Maronniez, juge 
d'instruction et M. Dubois, son grefflaer, se sont trans 
portés samedi malin à Jeumont pour y instruire l'af­
faire des fraudes commises au détriment du Trésor.Nous 
avons parlé de ces fraudes. 

Aucune arrestation n'a été encore opérée, mais ou dit 
qne plusieurs sout imminentes. 

Le parquet est renlrû à Avesnes par l'express de 8 b . 19 
du soir. 

x«i« r e | i r e s i . n U i i i » a u P a r l e m e n t . — Voir! comment 
se sont repartis, à la séanee du 16 mars, les votes des 4épu. 
tés du Nord dans les serutins : - -

r Sut-le projet de résolution de MM. Dotimer, Pelletan et 
Guillemet, ainsi conçu : • La Chambre dé.ide d'incorporer la 
réforme du régime llseul des surressioiis dans la loi de lioaie-es 
de 189.1. n (Repoussé par Si» von contre Iwi). 

Ont vote pour : MM. llefontaine. Dron, Guesde, long. 
Ont voté contre : Nos autres dè|iutés. 
2" Sur l'amendement de M. Georges Rerrv à Partiale 3 de la 

loi de linances. demandant que la taxe des spécialités soit 
appliquée aux grands magasins occupant :k) ;i i-MJ employés. 
Primitivement la taxe était iierene sur les magasins occupant 
de 101 à ion employés. 

(Adoptés par 3H voix contre 177.1 
Ont volé pour : Tous nos députés. 

leurs ambassades respectives A Couslanlinople de leu 
envoyer un dro»man choisi i.ar elles. La Porte a fait 
droit à cette demande. En conséquence, l e d i o e m a n de 
l'ambassade de Franco partira incessamment pour MoucU, 
sous l'escorte de soldats turcs.» 

orr. MYTTENa.KKE,coln de la rue de Meiiin,17,qui vendra 
an comptant, son pain blauc.de 3 livres, à 30 centimes; 
de ménage, de 4 livres, à 3 0 c ; de luxe (rond ou long;, 
I livre*, à 40 centimes, garanti pur, fait avec dés farines 
de ire qualité. 

Pour être servi à domicile, écrire carte postale qui sera 
remboursée à la première livraison, eu indiquant exacte­
ment sou adresse. 91214 

— Loïc fillette écrasée par un vélocipède. — Lundi 
après-midi, vers une heure, M. Lamotte, demeurant rue 
delà Marlière, monté sur une bicyclette, descendait à 
fond de train la rue de Tournai. 

A ce moment, une fillette d'une dizaine d'années tra­
versait la rue. L'apercevant, M. Lamotte lui cria de se 
garer, essayant lui-même d'arrêter sa machine. Mais ses 
cris et ses efforts turent vains : l'enfant fut renversée. 

Des passants s'empressèrent de la reiever et la trans­
portèrent à la pharmacie Fonder, où des soins Ini fu-
rentdonnés. La tillette n'était heureusement pas blessée. 
Après quelques instants de repos, elle a pu regagner seule 
Sou domicile-

— l'a uol d f'êlnlnoc — Dans la nuit de samedi & di­
manche, des volenra encore inconnus ont soulevé la 
fenêtre à guillotine d e l à maison de M. Mullier, bouti­
quier, au « Hune Pignon », et ont fait main basse, sur 
une certaine quanlité de mouchoirs d'une valeur de 2S 
francs environ. 

Les gens de la maison n'ont entendu aucun bruit. 
Mont A L.eux. — M é l M a t t d g k i —Dans la nnit 

de dimanche à lundi des malfaiteurs inconnus se sont 
introduits par une fenêtre à l'école des Sieurs, i 
l'église SI Antoine de Padone. j 1ère. Martine»Campris ou pour le retour de M. Canovas 

Ils avaient déjà fait sauter quelques serrures et mis la Dans les cercles politiques, cm agite égalemeut l'idée d< 

GOFFIH », C-ÂBEREL 
48, met ' >: poule, Roubaix 

Wm?»M GÈÉIUIE 
d e B â t i m e n t s 

U4ÇÛNNERIE, DALUGES, RilUAfiy j 
Pierres, Marbres, Plafonaase 

flcuveaux PLANCHERS syst Hennebique1 

ÉCONOMIQUES et IBC0MBUSÎIB1.GS 

e n n o t e r e t b é t o n d e c l x x x e n t 

SÉCURITÉ ABSOLUE CONTRE L'INCENDIE 

ADRESSE COMMERCIALE 
fil i ridule de bobinols, ouvrages divers, etripenuos i:<ioun.<] n. i i . i i . i , 

Plutafque Houbaix. 

GUÉR1SON 
RADICALE des Maladif s frètes 

ETDÏS t > t ? A T T DAUTilIIS. KCZKMAS, 
• ALAIUESUBU JT . C f a , U «LCEItES VAillvJUEL'X 
t o i . s u l t a i i . , i i s t o u x leHjuura, dut»h. à 5 h. , p a r 

M. VANDENDRIESSCHE 
médecin spécialiste 

L I L L E , 6 , R u e d e P u é b b x , 6 , L I L L E 

POMMADE ANTIHERPÉTIQUE 
La mei l l eure , la plus efficace ot la iilus recom­

m a n d é e contre les Dartres, EeaéatM, Dé­
m a n g e a i s o n s . 

*"i le pot: i.W par niandnt-i>osto 83833 

Le cab ine t b r i t a n n i q u e . - Cbolx d'an « s p e a k e r •> 
Lord Roaebery e n v i l l é g i a t u r e 

Londres, 18 mars. — Lord Rosebery présidera le con­
seil de cabinet qui choisira aujourd'hui le candidat 4 la 
présidence de la Chambre des communes. Lord Rosebery 
so rendra ensuite au château do Walmer, prés de Deai, 
dans le comté de Kart, où i l fera un séjour prolongé. 
La, orlae e spagno le . — Convocation de* officiers. — 

F e r m e l a n g a g e d u m a r é c h a l M a r i l n e i C a n p o i . — 
L a s i t u a t i o n po l i t ique . 
Madrid, 19 mars. — Le maréchal Martiiiez Cainpos, 

aussitôt après avoir été invesli du commandement de la 
place de Madrid, a convoqué les officiers de la garnison. 
Il les a exhortés au respect de la discipline, qu'il est dé­
cidé à rétablir avec la plus grande fermeté si elle venait 
encore a être méconnue; d'autre part, il a déclaré qu'il 
était résolu à faire respecter l'armée par la presse. 

L'impression générale est que les déplorables incidents 
de ces jours derniers ont des racines moins profondes que 
les alarmistes ue le donnaient à entendre au début. On 
croit cependant que les négociations pour la solution do 
la crise seront laborieuses. 

Les journaux de ce soir estiment que la situation est 
nt indécise, que les chances sont égales pour la reconstilu 
de | lion d'un cabinet Sagasla, pour la formation d'nn minis 

Roubaix-Tourco in^- , 1 0 m a r s . 
N o u s ass i s tons & u n e n o u v e l l e poussée des cour.», 

mais la tendance est calme. 

• t V U E DES MARCHÉS 

MARCHES D'ORIGiNt 
Bufcnua-AjrKS, l t j m a r s . 

Le cours de l 'or est à 3 5 3 0|(J pi wtrea pap ier 

main sur quelques objets lorsq'u'Hs ont entendu du bruit 
provenant du dorloir.silué au-dessus; ce bruit les a mis 
en fuite, non sans emporter deux voiles et quelques bas, 
chaussettes, travaux des élèves,le tout valaut une tren­
taine de francs environ. 

Menln. — Abandon d'enfant. — Mercredi, dans l'anrès-
midii une femme, Marie Vandewinkel, âgée d'une tren­
taine d'années et qui habite, parait il, au Blanc-Four & 
Roucq, se pré>eulâil chez les époux Vandekerkovc, por­
tant son enfant sur les bras, prétextant un pressant be­
soin, elle pria Mme Vandekarkove de se charger un ins­
tant de sa fillette âgée d'uu mois environ ; puis elle 
sortit et ne reparut plus. On appril alors qu'elle n'en 
était pas à son coup d'essai et qu'elle avait déjà tenté 
de se débarrasser de la même façon de sou enfant chez 
un voisin. M. Depraeler.Lundi malin, ne la voyant plus 
reveuir les éiioux VandekerUove so sont décidés à porter 
plainte auprès de M. B >s.-ebnart, adjoiut au commissaire 
de police, qui a ouvert une enquête. 

c o o r t r a l . — Vue soirée dramatique. — La société 
rovale « De Wyngaard, » de Bruxelles, a donné, diman­
che a 5 heures du soir, une représentation au théâtre de 
Courtrai, & l'occasion du grand concours dramatique or­
ganisé par la célèlire société « Vlaamsphe ëonen. » 

Un grand drame en flamand, en 8 actes et 0 tableaux, 
Hozekate, » de Nestor de Tière, exécuté par cette pha­

lange d'artistes, a obtenu un immense succès. Celte 
splendide soirée dramatique a pris fin vers minuit. 

- Impgrtcnts travaux. — Dans le courant de l'été 
prochain, de grands t iasaux seront exécutés à Gourtrai. 
La Lys sera rectifiée en avant de Courlrai vers Harle-
beke. l'u nouveau pont sera construit et uue nouvel le 
voie sera faite mettant ainsi en rapport direct les fau­
bourgs de Gaud et de Bruges. Celle voie mesurera vingt 
mètres de largeur et sera construite sous forme de bou­
levard qui sera sillonué d'arbres; ce qui formera à la 
ville une magnifique ceinture. 

Tourcoing. — Vne soirée récréative an Patronage de 
la Croix-Houge. — Celte fête, dout nous avons donné la 
com|K«ition,a obtenu une pleine réussite et le mérite en 
revient à l'organisateur M. l'abbé Belplanque et a ias i a 
M. Boulleman, qui avait préparé l'interprétation de la 
pièce Tous les Jeunes acteurs ont en effet rivalisé de 
zèle pour rendre le drame da VHdac à la satisfaction 
générale. En résumé, 1res belle séance. 

Concerte et Spectacles 
Grand tbéaVtre d e H o u b a i x . — La fin de la saison 

théâtrale — Athalie. — La tin de la saison théâtrale a 
été marauée 1 l'Hippodrome Théâtre par des succès ré 
uétés dus en grande partie à l'excellente organisation 
i e quelques représentations extraordinaires Cabotins, 
uadtimi Sans Orne, llamlet, f^/icHgrm ont brille bi ou 

aioule à cela les bonnes r e p r é s e n t i o n s d Aida, de 
*i Tétais roi, la première de Faust, la dernière de J / i -
; , , ; , Werther il y a largement de quoi fair* oublier 
tes défaillances que nous avojis été obligé de signaler 

«lans linéiques représentations. 
Ku somme, la troupe de Gaud. dont le service a pris 

lin avec la dernière représentation subventionnée, avait 
de bonnes 'Oix et eflt produit de bien plus grands eflets, 

i les artistes qui la composaient avaient loint plus de 
qualité* scéniques à leurs qualités lyriques. L'orchestre 
était boa et a produit parfois d'excellentes impressions 

N'eftl-il pas été mieux de ue pas chômer en pleine sa) 
sou pendant un mois, comme ou l'a fait sur notre pre 
w i è r e scène, et d'être obligé de doubler le nombre des 
représentations dans lu »*i«iinecomme on l'a fait à la 
l in 1 

Beaucoup d'habitués l'ont pensé, et certaines maigres 
recette* cftiame cel le du Prophète et celle de Werther 
o u i dû le prouver. 

Lundi soir .pensant continuer ses succès de fin de saison, 
l'administration a eu la bonne Idée de nous offrir du 
Classique. 

yt.'/iafir est le chef-d'œuvre, aujourd'hui incontesté, de 
Hacine. Si, longtemps, certains auteurs dn XVII* et du 
XVlhV siècles ont refusé de priser ce cbef-d'ieuvre a sa 
valeur, itoilea*. le maître critique, avait toujours dit: 
On y r$vi*k&ra, je m'y connais. Kl, en effet, on y eut 
reveuu depuis maintes et maintes fois, e l toujours avec 
un nouveau plaisir. 

Depuis les représentations enfantines des collèges et 
(«usions jaaaa'à celles du luéàlre français AUiaUe est 
prise et reprise par les jeunes amateur» les plus naïfs et 
les vieux comédiens les plus consommés. Ses beaux 
l iais si harmonieux, sa force d'expression et de descrip­
tion si g n u d e , gardeul toujours du charme, qu'ils pas­
sent perdes bouches inexpérimentées ou qu'ils soient 
ecaudés par de* organes autorisés. 

Tourcoing.— La représentation théâtrale.— La troupe 
lyrique de Mme Descliamos a donné lundi soir sa repré­
sentation avec l'Etudiant pauvre. 

Celte opérette, qui a son cachet particulier et renferme 
plusieurs motifs fort enlevants, a été rendue avec beau­
coup de brio. Mmes Lenfant-C.nt, d'Engis et Couvreur, 
MM. Louis et (leur! Couvreur, Delestang et Lacoume ont 
obtenu leur succès habituel. 

La clôture de la saison théâtrale se fera le i'i avec le 
Maître de Forges. 

333rIS31aC3r-IC»>XnSI 
Le* démocrate* chré t i ens e t l e * soc ia l i s t e s . — Le 

Bien public a reçu de M. l'abbé Daens la lettre.suivante : 
<• Alo.vt, lii *aaeï 1893. 

» Monsieur le Rédacteur, 
nous fallait répondre à toute» les billevesées qu'on dé­

bite sur te compte de notre Cheistene Volkipartij d'Alost, nnus 
aurions fort a faire; uu secrétaire perpétuel n'y suffirait 
guèie. r 

» Permet tel-mot de m étonner qu un journal seiieux comme 
le RUn pn'iii- se fasse l'écho complaisant d'uu de ces sots cl 
odieux lacoutars. 

» Vous annoncez, d'après le Peuple, organe des socialistes 
bruxellois,nue les électeurs de M. l'abbé liaeus ont tenu a 
Niliove, sous la présidence de leui élu, lui laeeîiua 

nabote; suffrage 

J égale 
l'opportunité de la rentrée de M. Castelar sur la scène 
politique. 

U n u l t i m a t u m . — L'eapul s l ea d'nn v loe consu l 
a n g l a i s . — Indemni tés e x i g é e s 

Londres, 19 mars. — On télégraphie de Managua (".Ni­
caragua) : 

« Le ministre d'Angleterre a présenté au gouvernement 
du Nicaragua un ultimatum exigeant le paiement d'une 
indemnité de 13,000 livres sterling en réparation de l'ex 
pulsion du vice-consul anglais de Benefields et aussi la 
nomination d'une commission chargée de fixer les indem­
nités à payer aux sujets anglais expulsés de Mosquito. 
Le bruit court qu'un navire de guerre anglais a reçu 
l'ordre de partir pour le Nicaragua. L'ultimatum, daté du 
2a février, accorde UU répit de sept semaines. » 
L a po l ice de N e w - Y o r k — v i n g t olnq fonction­

n a i r e * e t a g e n t * poursu iv i* . — F a i t * de c o r ­
r u p t i o n . 

New-York, 19 mars. — L'enquête ouverte il y a deux 
mots sur les faits de corruption reprochés à la police de 
New York vient d'êlreoloae. Vingt cinq agents, dont plu­
sieurs hauts fonctionnaires et notamment le chef de la 
police comparaîtront en cour d'assises. 

MARCHES D'iMPORTÀ !ON 
A n v e r s , 1 9 m a r s . 

(par cél&jraphe) 
Kii ,.• ..-,.i Me, i l . t o W t r a i t é . . . bai ies A u s t r a l i e , 

1 8 8 h. i ' iu ta , . . . h. d i v e r s e s 

b l B L I O G R A P H I E 

Je ne pouvais plus travailler par suite de 
maladie, et j'ai été guéri par Jes Pilules Suisses, 
voilà tes expressions qu'on retrouve presque à clia-
que page du recueil des 1000 attestations Pilules 
Suisses. Demandez cette brochure dans les phar­
macies. 3'J714D 

NOUVELLES MILITAIKES 
A r m é e t e r r i t o r i a l e . — Infanterie. — 1er régiment terri­

torial d'infanterie : M.llèraldy, chef de bataillon d'infanterie 
en retraite, est nommé lieutenant-colonel. 

Sont nommés chefs de bataillon : 3e régiment, M. Lanrenge, 
capitaine au 1er régiment. — 5c régiment, M. llespalure, capi­
taine an M7e régiment d'infanterie — 6e récimeut, M. PaJUet. 
rapitain* au rorp; — 7e régiment, M. Deshons, capitaine au 
levé régiment. — «S» lâgimeut, M. CaïUau, capitaine au 1er ré 
giment. 

Sont nommés capitaines : 1er îègimsnt . V, Crocficn. liente-
d<mt au ie régiment.— 3e régiment : MM. Vertlierre, lieutenant 
mi roni* ' tiçmauue, lieutenant an Se régiment, et Bannols 
i.piiienan't au cfi:n»i » 4* régiment t ty. pelommn, lieutenant 
auèorps - 5 e r é | ™ ( m t ; . M * » v b « r t ll=fbu 0 | | l > ) . bente 
nant au corps ; Benversei. lieutena... * u 'r* regiHiaiiL.ptLa.r-
ton, lieutenant au »33e régiment. - 6e règimeû! ! "• Philippe, 
lieutenant au coips. — 7e régiment : M. Descamps, lienu-."."..' 
au ie régiment. - 8e régiment : MM. Peconinra el Mulot, lieu­
tenants au corps ; Dicquier, lieutenant au 7e lagiment. 

vendiqner de coipmuu accord i 
miversel '" " 

ut à Bruxelles manifester contre tes 
projets réactionnaires du gouvernement. Et le Peuple ajoute 
que c^st'ltj citoyen Van lier Yehle qui a uégocié cette action 
.•ommune. » 

s De toute cette entente avec les socialistes il n'y a pas un 
mot de vrai. 

» Voici la vérité, M. le Rédacteur. 
» Iiimanctie dernier, nous avons tenu à Niliove notre second 

congrès, l'ne fonle énorme de campagnards el d'ouvriers y 
assistait- Le comjrès aTTure de 3 heures A ft heures 1rr. Je ne 
•rois pas que le i|om des socialistes y ait été une seule fois 
;irou'.inc«; à plus ,'orte i aisun. n'y a-t-il pu avoir élê question 
J'orEaiiisci un» mapilp*ta|ioii de couceri <"*<: eu*. 

» On a traité longuement les questions vitales pour nos agri­
culteurs, celle dn beurre, du tabac et du houblon. On a ,i.nlé 
également des pensions ouvrières, et du Congo qui a été sifflé, 
et du projet deloi d'électorat communal qui a été répudié* 
l'unanimité. 

» Voilà tout. 
» Pas un traître mot d'une action commune avet les socia-
ii Quant au dernier point, je vous le demande, Monsieur le 

Rédacteur, est-ce qu'qn dènioçrapî chrétien pourrait, sans tra­
hir sa cause et faillir a tous ses »ngagfSu)crt«, soutenir ce pro­
jet de loi ullra-conservateùr et réactionnaire 1 

» Notre Christene Yolkspartij n'a aucune accointance avec le 
parti socialiste révolutioiuiaiie et antireligieux; elle le combat 
ouvertement et énergiquenieut; mais nous formons au pays 
d'Atost uq parti démocratique chrétien indépendant de tout 
autre: nous arDoroqs franchement notre drapeau et nous di­
sons hautement re que îiog's'pensons. 

» Voilà notre crime ; nous n'eu commettons pas d'autre. 
o Je vous prie, M. le Rédac.eur, d'agréer mes civilités et d'in­

sérer ces lignes dans votre plus prochain numéro eu réponse à 
l'article malveillant de vendredi. — A.D.viws, r'srftcntani-» 

Une manl fe* ta t i«> an l 'honneur de M. Mabi l l e . — 
On lit daus le Bien du Peuple": 

n Nous venons d'être témoin d'une maiiil'estatioii des plui 
touchantes dont un prolesseur aimé de l'Université cre Lou 
vain a été l'objet de la part des étudiants. 

» Au lendemain" de la bulle conférence donnée à I.ourain pa> 
M l'abbe Pottier, paraissait un journal d' « étudiants » inti­
tulé L'Ere Nouvelle. Ce journal, ou plutôt, ce torchon, S'*D 
prenait à la réputation de nos professeurs les plus en vue el 
les plus dévoués L'autorité académique et les étudiants le 
supportaient à peire. 

» Il ne rêvait que de socialistes ; pape socialiste, ève-
qu?s socialistes, ahbés socialistes, que sais je I II vient 
né mettre le comble a sa grossièreté par Ses attaque! contre 

. Mabille, le zélé propagatoui des idées pontificales.En même 

On demandai t à u n centenaire quel potage il pré­
férait : « .le n e m a n g e q u e d u T a p i o c a R l l s , ré­
pondit-il, et j e lui dois cer ta inement l 'estomac de fer 
qui ine permet de d igérer tout c e q u e jo m a n g e . »' 

33T3T 

LES VIEUX NIDS 
Connaissez-vous r ien de tr iste , e n h iver , 
Comme les v i e u x n ids perdus dans l e s h a i e s , 
Ou se balançant au front des futa ies , 
Dans l e s r a m e a u x n u s e t cou leur d e fer l 
Tous furent l'effort de couples fidèles ; 
A u printemps dernier , cachés à nos y e u x , 
Tous eurent d e u x m o i s d e s hôtes j o y e u x , 
Des appels d'amour et des fr i ssons d'ailes. 
Et tous maintenant , a u x regards l i vrés , 
Ont perdu leur c h a r m e a v e c leurs m y s t è r e s ; 
Ils rou lent a u v e n t , n o i r s e t so l i ta ires , 
Berceaux refroidis , l i ts tout dé la i s sés . 
Et l e r e n o u v e a u qui demain v a rendre 
I.'ombre e t les o i s e a u x a u x bois rajeunis , 
S e r a m è n e r a p e r s o n n e a u x v i e u x n ids , 
Oui sont désormais à qui v e u t les prendre . 
Certes, l e s o i s e a u x s 'aimeront toujours , 
Mais i ls logeront dans d es m a i s o n s neus 'es j 
Hien ne pefleuflt dang l e s pmes v e u v e s , 
V i e u x nids e t v i e u x c œ u r s font fuir les a m o u r s . 

F R A N Ç O I S F A B I É . 

Dans son numéro du i:i mars, L a O u i u z a i n e publie 
Nos Dilettantes, par l'abbé Félix Klein, t'ue critique sa­
vante et impitoyable des théories chères aux disciples 
de ltenan. La Sœur, par Alfred Poizat : Cue nouvelle qui 
restera, par l'étrangeté de la vision et l'originalité du 
procédé littéraire, la révélation d'un beau talent. Vien­
nent ensuite : Une Etude 1res fouilléo snr la mystique 
de Mgr Gay; Les Lettres d'un Curé de Canton; Sous les 
(Salons, roman; Le Sens divin dans Schumann; par 
Emile de Saint-Auban; Livres et Idées, par George Fonse-
jr ive; Chroniques Médicale et de Ouinzaine. Lettre de 
Madrid. Courrier du Cap, — Un numéro est envoyé 
franco à toute personne qui en fait la demande. 

Abonnement. — France : Un an, 24 fr.; s ix mois, U 
francs; trois mois, 8 f r. Etranger (Union postalel- Uu'an, 
i& fr.; six mois, 16 fr.: treis mois, 9 fr. — Abonnement 
spécial d'un an pour le Clergé, l'Université et les Insti­
tuts catholiques . -*0 fr. —- Les abonnements partent du 
1er et du 45 de chaque mois. — Les abonnements, ainsi 
que les mandats ou valeurs, sont reçus par l'administra­
teur de Lu Quinzaine. 6% rue de Miromesnil, Paris; ou 
Sar le diradteur de l'Imprimerie de l'Œ ivre F.xpiatoire, 

La Chapelle-Montligeon (Orne). On s'abonne également 
sans frais dans tes Bureaux de Posle. — prix de la 
l ivraison: 1 fr. 50. - Pour les annonces, s'adresser a 
l'Agence Parisienne de Publicité, 7, rue Joquelet, Paris. 

3VJ7îld. 

L e HaVVM, 18 m a r s . 

(De notre correspondant particulier) 

Laines. — L e s e n t i m e n t p a r a i t s 'amél iorer pour 
c e t ar t i c l e , la c o t e de ce m a t i n a é t é h a u s s é e de 
1 fr . M , e n s u i t e o n a e n c o r e fuyt 1 f ra n c d e 
p lus . 

Cet te après -mid i l a h a u s s e s'est e n c o r e a c c e n ­
t u é e , la cote a a ins i é t é h a u s s é e de 1 , 3 e t i l s 'est 
t r a i t é b e a u c o u p d'affaires , m a r c h é forme . 

E n d i sponib le on a n o t é 1 7 0 ba l les d o n t détai l 
s u i t : 8 0 bal les Chi l i s u i n t à p r i x t e n u s secre t s ; 5 1 
ba l les d i to e t 4 2 ba l les P u n t a - A r e n a s à 1 3 5 . 

V o i c i l e s c o u r s d e c l ô t u r e : m a r s 1 1 2 , 5 0 ; a v r i l 
1 1 2 , 5 0 ; m a i 1 1 3 , » » ; j u i n 114 . . . » ; juil let, 114 , t i0 ; 
a o û t l l f i , » » ; s e p t e m b r e 1 1 5 , 5 0 ; oc tobre 1 1 0 , » » ; 
n o v e m b r e 1 1 0 . 5 0 ; d é c e m b r e 1 1 7 , . , » ; j a n v i e r 
1 1 7 , 5 0 ; f évr ier . 

A t e r m e on a no té 1 1 7 5 bal les dont ciétuil m i t : 
1 7 5 bal les B u e n o s - A v r e s s u r a v r i l de 1 1 0 à 1 1 3 . 
2 5 0 ba l l e s d i t o s u r m a i de 1 1 2 t\ 1 1 3 , 5 0 battra 
d i t o s u r j u i n à 1 1 3 , 5 0 , 2 2 5 bal les d i to s u r j u i l l e t 
de 1 1 3 à 1 1 5 , 2 5 0 bal les d i to s u r aoitt de 1 1 3 , 5 0 à 
1 1 5 , 5 0 , 5 0 bal les d i to s u r s e p t e m b r e de 114 à 1 1 5 , 
2 5 ba l les d i to s u r o c t o b r e à 1 1 0 , Du bal les i l itu - u r 
n o v e m b r e de 1 1 5 à 1 1 0 , 5 0 , 5 0 ba l l e s d i to sur d*V-
cembre de 1 1 5 , 5 0 à 1 1 0 , — Primes ; 5 0 ba l l e s 
s u r j u i n b a s e 1 1 3 , 5 0 d o u b l e p r i m e 0 . 

U a P r o p r i é t é : O r i g i n e e t E v o l u t i o n . Un vol. 
in lî. Sous ce titre vient de paraître, à la librairie Cb. 
Delagrave, 15, rue Soufflot, Paris, un très intéressant 
volume contenant la théorie de la propriété résumée au 
point de vue des doctrines socialistes les plus avancées 
et les plus ardentes, par M. Paul Lafargue, et précédée 
de leur réfutation tout aussi vive et énergique, au point 
de vue des économistes, par M. Yves Guyot. C'est la une 
question & laquelle les événements qui se passent en ce 
moment donnent un caractère de brûlante actualité, et 
le public qui n'a pas le temps de lire de gros ouvrages, 
les trouvera ainsi résumés dans un volume de oOO, pages 
environ. Prix ; 3 f r. 80. 3»7â2d 

ETAT-CIVH,.—RltOBAIl. — DfilaraUont deB*****WMM4a 
lundi IS mari. - Ferdinand Vanjjerniei. rue Franklin I» . — 
Mafia Vanhaverbeae. Hotel-Dieu. — Nelly Haulot, rue de Lan-
noy ta — Gustave IHitranoit, rue du filleul imj.asse Saml-
Louis 16. — Marguerite Sunimen.rue de l.auuoy lia— Suianne 
Vandeaejuc.iic. rue de l'Epeulc IM. — llenii Philippo, rue St-
I aurent t).— Charles tiewarle, rne Marc Leiroin ï. — Wlse f,e«-
l'entk i ue de la balance Î0. — Jfarlouri — AugusUn V*u-
raïun loueur d* voitures, t9 ans, a Tourcoinn et Clémence 
llolvo'et sans profession, 18 ans, rue de Seinte-Thèrése M. — 
Emile Torn, débourreur, a) an», rue de Tunis et Françoise 
Wvckhuysè, soigneuse. 19 ans. rue de» Langues-Haies. — Cor­
neille Procureur, forgeron, Î5 ans. roc Bernard et Julienne 
Devos journalière, *ë ans. rue Bernard. — Adolphe Volekaert, 
menuisier. ** ans, me de Saint-Antoine U et çWjje tteuiewt. 
méuaitére. M ans, rue de Saint-Antoine. — Ueclaratit.n ée 
téct, _ Léoimld Vunoost, 63 ans, Ilétel-Dieu. — Henri l.elett-
vre 57 ans. rue Wi.gram «3. — Augustine Vernay. 70 i 
Hospice Civil llarbicnx. - Théodule Lederçu. * mois, rue d 
balance 'J7. — Pauline Joly, 30 ans. Hélcl-Dieu. — Adélaïde 
boulanger. Cl ans. H6tel-lMeu. — Léopold Desprei. 5;> ans, 
Holel-uien 

lauce 7?, 

temps que ces attaques paraissaient les journaux annonçaient 
que s. S. Léon YIH, pour reeohnaltre les services èmioents 
rendus paY M. Manille i la classe ouvrière, lui envoyait nn 
don de lOOo francs destines $ soutenir ses osuVies sociales. l.a 

présent. 
* tiomade S, Km, Te cardinal Goossens donnait à cet 

acte une signiUraiiCnfuteiiarticulléis 
» C* don n'entras l'heur de piiir* aBx jeunes réactionnai­

res. Dans un nenveau numéro de leur journal, ils accablèrent 
Monsieur Mabille des outrages les plu» sangiantr 

ndail réparation. U journal avait à peine paiu que le 
étudiants indignés reolainèient amende hopoialdc. » 

» Des nfllclies réclamaient rèparatiau de ifnauite. L'*e ma 
nifestation spontanée sa loiimii t#u.iau» en Ut*, bannières 
dèplovées, las étudiants presqpo - a i rapraM sa i ftadb tut n 
l'humble habitation du tribun populaire. Des acttajnajhniis en­
thousiastes saluéiont son appariUou, Quand le silence « t f a i l , 
un étudiant, aq nom de tous, ex|irima * M>. Mabille l'ibrreur 
qu'éprouvaient les étudiants pour les attaqnes Infâme* dout 
leur professeur avait été l'objet. 

» Les étudiants, par les cris de « vive Mabille n et pat leurs 
bravos unanimes tatilièreiit les paroles prononcées par Irui 
cainaradt. Alors M. Mabille, jirolondémeut ému, r**aejtia le; 
étudiants dans nue tmprov«u|on éTonncnrn r t.Tmveisite. 
s'éer'aUTl, e~t devant moi ! NOS.'c? ne sont pas ses lils qui 
s'altaquent aux professeurs de YAlinti Mater et A l'autorité 
religieuse I Ce sont des étrangers ! 

» Mais, ajoutai II. heureuse faute, qui a provoqué la 
station aussi louchante que significative dont je suisU 

W n'est pas l'homme qui a été visé pat ces injuies, r e sr.nl les 

CHOSES ET AUTRES 
Calinaux entre, l'autre matin, dans l'atelier de Z . . . , le 

peintre, et, admirant un portrait sqr le chevalet ; 
— Voilà de la belle peinture, uion compliment, mon 

cher maître; mais pourquoi avoir choisi uu jnodéJ.t aussi 
laid ? 

— C'est ma sœur. 
— Oht pardon...d'ailleurs, j'aurais dû m'en apercevoir, 

elle vous ressemble énoriqérueRt. 

Joli post-scriptum d'une lettre de Vivier : 
« Enfin, ma chère amie, je pousse la paresse a ce point 

que quand, dans la rue, je lis en me promenant un livre 
dont j'ai fait conner les pages d'avance, j'attends qu'il 
vienne un peu de veut pour me les tourner a. 

• 
Madame à sa cuisinière : 
— Chei moi, ma tille, on a l'habitude de manger les 

restes. -
— Oh t madame peut être tranquille ; je les lui gar­

derai spjgueuseqjent. 

COMBATS DE COQS 
HOUBAIX. — Les amateur» de coq» étaient nombreux, lundi 

à V heures, au graud paio, ches M. Fleury-Florin. rue duVied 
Abreuvoir, pour prendre part a l'importante partie qui se 
louait contre les bouchers de Tournai; 3 de 5 pour MO fr. (ou 
battait ' paires). Voici les résultat* : 

Les bouchers de tournai ont gagné le» Ire, te et S« paires. 
Roubaix a gagné les a* et te paires, plus les deux panes de 
plaisir, f 

— l'ne belle paire pour 100 francs a eu lien dimanche au 
même local a | isso du «encours, entre Salembier de Wattrelos 
et ta Brasserie de St-Kloi de Tonruomg. C'est M. saterobver qui 

' '"té vainqtieu 

L e e o s u m e f é m i n i n d e n u i e i l ' é p o q u e s ; a u l o l a e 
J u s q u ' à n o n JoBi-e .— (Paris, G. de Malherbe, éditeur, 
M, rue N.-D. des Champs). — Sons ce titre, Montaillé a 
réuni en une plaquette aussi artistique qu'intéressante, 
les documents les plus curieux et les plus authentiques 
que nous possédions, sur le costume de la femme depuis 
la Gauloise et la Gallo-Romaine jusqu'au lè^iie de 
Louis XVI. 

Cinqnante-sepl planches, dues à l'admirable plume de 
Saint Elme Gautier, forment la galerie la plus originale 
et la plus attrayante qu'on puisse rêver, 
' La plupart de ces. planches «oui la production dé f>ra-
vures et de tableaux célèbres, ou ont éW c';^=.„, rt„ns 
les recueils de Gaignières, de Pouo—' »... b'antrea entln 

les pins •w" l . ,„ l lx documents de nos collections et de nos 
Tuuséos. 

A bien dire, ces dessins sent des sansruines adorables 
d'éiégance, de délicatesse et de légèreté." Les dispositions 
des étoiles, des ornemeuts, des parures v sont traitées 
avec un Uni, une sûreté de main tout a" fait remarqua­
bles. 

La couverture est a elle seule un petit cbef-d'oeuvre 
Le fond du tableau, les détails d'intérieur, >es vieux 
meubles délicatement sculptés nous reportent subitement 
a ces temps lointains du benne et de l'escoffion qui pen­
dant plus d'un siècle furent la coiffure obligée des châ­
telaines et des nobles dames. 

Chacune des placches est accompagnée d'une courte 
notice initiant le lecteur aux mystères de la toilette de 
la femme et anx termes en usage, a chaque époque, pour 

' désigner les différentes parties de son habillement. 
Surent, cotte, hardie, basquine, vertugadtn, paniers 

etc. , etc. , défilent devant les yeux étonnés. Qu'on est loin 
de la feuille d e figuier primitif. 

On ne saurait se faire une idée des éludes, de* recher­
ches , du travail enfin auquel l'auteur a dû se livrer pour 
dresser un résumé aussi complet des modes féminimes et 
de lenr physionomie depuis tant de siècles. 

Au risque de blesser sa modestie, disons qu'il a mer­
veilleusement réussi. 

C'est pins qu'une promesse pour le second volume, qui 
doit nous mener d f régne de Louis XVI jusqu'à nos 

re — dit-il en terminant sa préface — quelque 
mondaine trouvera-t elle dans le costume féminin le 
point de départ d'une mode nouvelle capable de faire 
valoir sa beauté. 

Associons-nous à ce souhait charitable et galant du cou 

Marse i l l e , 1 0 m a r s . 

(Avis de M. li. Caune.courtiei-) 

L e c a l m e pers i s te t o u j o u r s s u r k marct ic ot c e 
n'est qu 'en ra i son de q u e l q u e s o r d r e s de l a busri-
q u e f rança i se q u e les v e n t e s c i -des sous se so n t 
e f fec tuées . 

L a t e n d a n c e d u m a r c h é e s t t o u j o u r s e n l a v e u r 
d es a c h e t e u r s , nos d é t e n t e u r s é t a n t t rès d é c i d é s 
à l 'approche de l a tonte à fac i l i ter les t r a n s a c ­
t i o n s . 

O n a p a y é : 
A k p b l a n c h e l a v é e in fér i eure , à fr. 1,H5 ; Mi . s -

SOul b l a n c h e l a v é e , à fr . 1 3 2 l l « ; A lep b l a m i i e 
su i t , à fr . 0 , 8 2 l j t ; K h o r a s s a n 2 m e tonte , b l a n ­
c h e a n c i e n n e , à fr . 1 . 2 2 1{2 . 

V e n d u a u x enchères : 
A v a r i é e s , 3 0 0 b . B a g d a d e t A l e p , p r i x d i v e r s , 

da fr . 0 5 & 1 . 3 0 . 
à l 'é tat s a i n , s u r 1 . 0 0 0 b . o f fer tes , 4 5 0 b . K h o ­

r a s s a n , G é o r g i e , B a g d a d e t d i v e r s , a, p r i x d i v e r s . 
R e v u e h e b d o m a d a i r e du m a r c h é a u x la ines d e 

M , C h r i s t i a n S a u e r w e i n , c o u r t i e r d e c o m m e r c e . 
M a r c h é I n c h a n g é . On a p a y é : Khorass s ,n B , 

A u x enchères p u b l i q u e s sur 1 , 3 0 0 b a l l e s 
lentées , 7 ô 0 ba l les v e n d u e s . 

S t o c k ; 3 0 , 4 0 0 bal les . 

I I O -

LES VENTES DE LONDRES 
Londres, 18 mars, — La vente a été remise à cause 

du brouillard. 

MARCHES DE CONSOMMATION 
F R A N C K 

R e i m s , 16 m a r s . 
L e m o u v e m e n t de l e n t e a m é l i o r a t i o n Mj;n;;lé 

d a n s n o t r e d e r n i e r B u l l e t i n s 'est c o n t i n u é c e t t e 
q u i n z a i n e , p lus par t i cu l i èrement s u r les ar t i c l e s 
m a n u f a c t u r é s . 

Peigne. — L e s af fa ires e n p e i g n é r e s t e n t b o n n e s 
e t l e s c o u r s t rès f e r m e s p o u r t o u s les g e n r e s m é r i ­
n o s . Les cro i sés m o y e n s et tins de Buenos -A .v iv s 
j o u i s s e n t d 'une d e m a n d e a c t i v e . 

Ulonsses, — B e a u x g e n r e s , c o u r s très f erme* ; 
sor tes dé fec tueuses , u n p e u p lus fac i les . 

Peignages. — L ' a l i m e n t a t i o n v a s 'amé l iorer , 
gr&ee à l a v e n t e de L o n d r e s . 

Fils peignés. — L e s af fa ires o n t présenté c e l t e 
q u i n z a i n e u n e cer ta ine a c t i v i t é e t les cours se s o n t 
u n p e u a m é l i o r é s . 

Façon. — L ' a l i m e n t a t i o n e s t a s s u r é e p o u r p lu­
s i e u r s m o i s à p r i x m o i n s m a u v a i s . 

Filature en laine cardée. — L a s i t u a t i o n rente 
s e n s i b l e m e n t l a m ê m e . 

Cachemires et mérinos. — L e m a r c h é cont iu 
à d e v e n i r m e i l l e u r a u s s i b i e n p o u r l ' in tér i eur q u e 
p o u r l ' e x p o r t a t i o n , b i e n q u e l ' A n g l e t e r r e res te t o u ­
j o u r s t rès c a l m e . L e s v e n d e u r s o b t i e n n e n t u n e 
l é g è r e a v a n c e . 

Nouveautés en laine peiffnée. — C o u r a n t d'af­
fa ires n o r m a l . 

i\Totit'e«t<f^s. — L e s dern ières eoUeci ion» 
monde; tgus R l 0 . | s ,.,ése..tés pesaient de v a i livres ; vote, j s o " a o J" " * m»">» «« WUtes les feiumes de goût, | d ' é c h a n t i l l o n s v i e n n e n t d e s o r t i r e t l e u r réuss i te e s t 

— Le remlage du 3 de 5 qui a eu Heu dimanche chez M. 
Henri Morliei- « au Nègre américain ». angle des rues de Ue- ! turier artiste- Nul doute, en tout c*s, que son œuvre m* 
nain et U c m W routre Mathon, avait attiré beaucoup de 8 0 l . d ô i à e n l r e les mains de tontea l«» famm.. fia « « A 
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